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pro à éclairer leurs 1énèbres et à réchauffer
leur glacialo indifférence. " (P. lùimière,
Apostolat du sacré aoeur, tome II, page "051.)

PRIÈRt 'QUOTIDIENNE PENDANT OB MOIS

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par
le CSeur immuctuld dû i1ÂAitE, les prièrest,
les oeuvresq et les souffrances (le cette jour-
née, en réparation de nos o>ffenses". et IL
toutes vos autres intentions.

JO VOUS leS Offre, en particulier, pour
ceuxc de vos prêtres qui ont chargee de
traiter les âmes et de les diriger, afin qu'ils
SI iinppir(Snt à votre école dos sentiments que
réclame leur délicate et sublime mission.,

La Royauté Pontificale.

Que faut-il penser de lat royauté pontifi-
claujourd'hui, plus que jamais, objet de

tant de contitidietions et un môme temps de
tant de véitération? Résumons en quelques
mots ce que l'histoire en dit, et nous aurons
,répondu à cette question.,

-I Pas do souveraineté nu monde plus
léc(fime dans sa source., L'empereur Cons-
tantin -fut le premier créateur (lii pnatri-
moine dno Saint-Pierre, que 'les do1nations
.siontané-,s de PpnCalmgeLt e
Hienri et la princesse Mathilde vie~nnent
tour à tour agranidir. Les Pontifes n'eurent
qu'ài aec',pter-, et refusèrent souvent.

2e. Pa4 dle Souveraineté plus vénérable par
soit aitiqlui', Elle comptait déjà quat.ro
siècles quand Clovis fondui l'empire des
-Francs ; dix, quand Guillaume le C *onqué-
rant établit en Anglecterre la maison d es
-Rois anglo-normands; douze, quand lit
mafison de.Ji;'psbotirg a été élevée Sur le
irôn 0 d'Al le magnre ; seize, quand la maison
de Ilomanoff était appelée aut trône (le Fils-
Sie ; dixhuit, quand Nlarpoéon ý0naparte
prit sur 'tutel de lîotre-ithme la couronne
de France. 1)ynitstio vénéruble qui compte
déjà der'e tent ci ruquante-rieuf Princes élc-
tif,, î>lua à elle zsenlc q.ue toutes les dyn as-
tiesensemble de l'Europe.

3e Paîs de r-ouveraineté plus noble dans la
fin qu'elle scpropose. Comme tous les bons
princes, les Pontifes romains s'appliquent
d'abord il faire ýrégner la. religion, l'ordre,
la pnix, la justice et le bieit étre qui rendenit
les peUP1e2 heureux--. Maiq ilq' ont encore
un but plus élevé: la propagation do la f64,
le salut du genre humain, l'ex.alta:tiou de
l'Égl ise, et par là -même le règne do Dieu
Sur la terre.

4o, Pas de souveraineté plus douce et plue
paternelle, plus accessible à tous. Blile est à
l'image de la royauté du Christ, qui a dit :
IlApprenez do mci que je suisi doux et
humble de coeur."

Fils d'un charppn'tier comme Grégoire
VII, ou fils d'un pâtre comme Sixte-Quint,
vous ceindrez la tiare si Dieu v ous a destin6
a être le pilote de lPEglise, toujours conduite
par ma main.

5o, Pas de souveraineté plus illustre dans
l'histoire, malgré le peu d'étendue de ses
domuines. Il n'e.-t pas une grandeur qui'cl&
n1( puisse revendiquer. Grandeur de tou~tes
les vertus, grandeur du génie,- grandeuir des
actes rouvc>ra.ins qui retentissent d'un p4le
à l'autre ; luttes contre les luva-sions du
mal, de l'esclavag~e de l'ignoranace, de, la
barbririe et do tou.s les flâéaux; itie u
le monde païen et barbare, su1r1 les.)Iérésieos
et les -chisncs ; et les grandes vérités sur

leseello rep~c.l'existenlce religieuse et
sociale du geare) humain,' c'esýt enIic' ello
qui les a sauvées du naufrage. Voilà ce que
l'hiq'tire impartiale dit de la souveraineté
pontificale, ce que le Pape a fait daimi le
passu. ._ce qu'il f.tt aujoturJ'lui et ce 'qu'il
fera jasqu'"i la fin de.; sièeles. Il pourrait
encore faire davantagre, si les P'ys' cathlo-
liques l'acclamaient commeo Président d'hon-
neur, et si les rois et les peuples' avaient la
sages-e de le choisir comme'arbitre et Mt -
diateur,'universel. Qui ne ýoi t, par cette 'n'u-
mératic'n, les avantages iîm:îppréeÏa.blcsý de
l'indépendance de la P:ipauté, et' cômbien
ce tte questioni intéresse iiécca i remen t tout
le mnonde ?


